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JOVMNAT DE ROUBAIX 

une -»r-m«ii* d* ceai sailhon*. (T*ss Mes esx quelqwe 

Discour» du Mi-sistre de la fuerre 
Le ufaâBAL AMBRÉ vient «-appeler le g e e e » de W loi 

•ciuelle 11 mJKiiM ensuite ke i» int* star ksqueis U 
( r « t pas d accord avec le « e - a t M »veo 1» Conoiiiiwon 
.Se 1» Chambre. , _ . , ,,. . 

En ce qui concern*- le eWee d e . p e r w i e . •" • • trac 
tion, le benat 1» maintient telle quelle existe. J estime 
au une diminution dans la durée « t pos-siole. 
* La Commission réduit de 13 » 7 jours, U période pour 
l e . territoriaux. Je juge cette période de 1 J ° u « •»->»-
•Mire 1 » Commission propose de j - u i r e de . 2 8 4 1 7 
Jours 1» Période - appel pour les rt«>»-i ' f e " 1 * * 
&ure, c'est t r o p j T T o e n'est pas a^se i^eUnt dooné 
ÏTiT'est utile ae faire p a r t i e ^ le» réservistes aux 
-<rai.de. manœuvres, qui durent douze £ » . et qu fl 
L u t tenir «Hnpf du temps « H a ^ l é ^ p o ^ a l E 
léiiiaant et en revenir, pour être habille et. poux euer 
- Î T u r ^ i taire quelqu.» marche» d entraînement. 

U prescription qui les concerne soit unpe-

aui concerne les prime, d é g a g e m e n t , le Se-
^ ^ n i o T u ï Ù K . n c e , «corde de. prmie. *ux en-
S S a T a W e H ans, dans * * f » J » « ™ ^ . P r U ! ? ! a i ^ 
3*wrai 
ttuas pointe 
Sera ient être variable*. J a i besoin devoir sur oar-
2 u a ? « m û ; suriout. o e . soldat, rengages. Ce. primes 
variables me sent donc iwe--j->aire-s. 

Sur la question des devancements d'appel, le Ministre 
ne pense pas qu'un jeune homme de 17 ou 13 ans, a i t 
W force de rêsislance — 

M BsRTBsrx, rapporteur. — La Oommwiion a indi
que eu Miniltre qi /u pouvait se montrer très severe 
Tu- le chapitre de la santé et que te meilleur était d ad
mettre d e . jeunes gens ayant un entraînement prea-

^ l t ' MIKISTRX ni LA GUBRBB. — On m'engage à en 
v r t ^ T ^ Z j'aurai des demandes pour 7 à 8 %. 
Je VOL* un Singer à mettre cela dans la loi. 

%nr W-T écoles militaire*, le M i n o r e se sépare de la 
C<™.k7ten et du projet de loi du Sénat. Le Sénat pro-

•oTLi dan* le» réi-imenta comme soldats pour se rendre 
compte de ce qu'est la vie intime du soldat A leur sor
tie de l'école ils devraient, à l'Etat, quatre mois do 
servi.* comme sous-lieutenant* de réserve. J'ai deman
dé qu'ils fassent un an à leur sortie comme soiHèiieute-
nants de réserve, car, en définitive, au lieu de faire 2 
art ils prennent un engagement d en faire cinq et on 
ne- peut pas d.re qu'ils bénéficient ainsi d un privilège. 

On dit qu'avec !• kii de 2 ans la composition m te-
rieur* des «mnagnies ne serait guère change*. J ai 
t»r* des compagnies au -hasard, t a voila une qui a un 
effectif de 101 soldats. Elle a lo hommes ayaiH i ans 
rt demi, 30 un en et demi et 52 6 n w . Avec <-">»"• 
teik loi, il y aura, 52 hommes ayant 8 mois et 44 
àommes ayant un an et huit mos . . 

Avec - appel au 1er octobre auquel je tiens expres.se-
exactement la même chose. J ex-
nx 1» Cham bre voter - urgeme et 

us&ion des articles. (Applaudiisementa 

ment, ce sera aoi 
prime te désir de 
p-in-e-er i l 
s gauche). 

Discourt d* M. Jaurès 
M jAfjnfcs — Je viens explirfuer dans quel esprit lee 

soTiaiistes voteront la loi Jo renwrquerai d abord dans 
, lut la îiiolkaso de l'opposition qui se montra si 

vive en 188J. 
M nt LA FSMIOKATS. — Il nous est impossible de lut

ter contre le paru pris des Commissions et de la majo
rité (Applaudissements à droite.) 

M. JAL-KÏS. — On fera malaisément croire au pays 
qu'on avait besoin de faire partie de U Conuniss on de 
l'armée pour avoir une opinion sur la loi militaire. 

M DB LA FKRROSNAYS — Ce que j'entends dire, c'est 
que la discussion devient stérile du moment où il est ad-
iiiiu que les Corrrmusions sont sacrées et qu'on doit accep
ter kur texte suas y rien changer 

M. JAURÈS. — En réa,:it-«, tout le monde reconnaît 
quil est iniîwï.sib!e de maintenir une loi où l'égalité ne 
se trouve v*s- C'est là un résultat du progrès de la dé
mocrate. L'idée du servixse universel obligatoire est en
trer aujourd'hui presque dans la totalité des esprits. Un 
peuple libre n'épargne pas ses forces pour défendre ion 
intégrité et sa liberté. C'est pourquoi noms voulons les 
niihcea, toutv la nation armée jx)ur la défende du terri-
*<>irt>. Que'qiKS-uiM, tout en se ralliant à cette coTiceip-
tion nouvelle de l'armée, essaient de faire regretter la oon-
rent:<»n ancienne et disent que c'est l'ins-uiffisirrce du com-
mandemen-t qui a amené la défaite de l'ancurine armée. 

,J< crois que le commandement est fait à l'image du ré
gime. Les trahisons militaire,-, ont leur racine dans les 
trahisons politiques. (Applaudissements à l'extrème-gau-
che). Quand la souveraineté a été surpris» par violence, 
par violation du senment. tous ceux qui servent cette 
souversinete espèrent arriver à une ét^ale fortune par 
une égale trahison. (Protestations à droite.) Plusieurs 
conçoivent l'armée constituée dé deux éléments : le ser
vice d'un an pour tous et, au-dessus, un service de qua
tre ans, cinq ans volontaire, fourni par 250,000 on 
S3C.OQ0 rengagés. Le rapporteur a établi q-ue le système 
ÇUi t à la fois dangereux et impraticable. Cette idée d'une 
irmée où les rengagés fortifieraient dans une propor
tion oonrsidérahle les soldats d'un an, a perdu beaucoup 
l e terrain dans la Chambre. C'était te programme de 
l'ancienne Commission de l'armée. 

M. CHAni.Bs BKNOIST. — C'est encore la vérité aujour
d'hui, et même pour les membres du Conseil supérieur 
de la guerre. 

M. JAURÈS. — Je n'ai pas reçu les confidences des 
membre, du Conseil supérieur de la guerre, m a . je 
constate que cela a cesré d'être la vérité pour quelques-
uns des nommes considérables fftti avaient formulé ce 
programme, il v a quelques années Ainsi presque tout 
* monde se rallie aujourd'hui an système de l'égalité, de 
l'universalité et de l'homogénéité du service militaire! 

(Tait parc* nju* te loi ton—nra c e . prmcijpes qu* nous 
te voterons, tson que noua teooondérioos oomm* te «ter-

! aier tonne d* la refome, mai* nous ne faisons jamais d* 
politique d* attrenebira, non* a e proposons jamais qu* ce 
qui peut réunir la majorité d*. républicains. (K.xc lirai -
Uonu ironiqo*. à droite. Mouvement à gauche.) 

I l ert impoasible cependant 4e ne pas dire qu* o*tte 
I loi est on* étape vers un but W11 tain, phi* élevé. Il est 

impossible de cure que le service de deux ans constitue 
! une nécessité durable. (Apj?laud«semants à l'extrêmc»-
! gauche.) 

On a parlé d'une antinomie qui existerait entre la dé-
•aocratte et fa discipline. 

M. DB ROSAMSO. — Qu'est-ce, d'après voue, que te dis
cipline ? 

Al. JAURÈS — La discipline est te « b o r d nation vo
lontaire de l'effort individuel à l'effort collectif. 

. L» vie de notre démocratie est une excellente prépara-
' twn A cette .«u.borfination de l'individu à la oellec tivita. 
| L» démocratie est une école de discipline et de liberté. 
| C e s * l'idée de patrie élargi* dan* le sens de la justice 

sociale pour touu oui sera le centre de la discipline dan* 
les armées d* la Képubliqa*. (Applaudissement* i l'ex
trême-gauche.) 

La loi mettra fin an privilège de la bourgeoisie riche 
qui pouvait s e dispenser du service. 

Plusieurs voix à droite: Vous étiez de ce» privilégié*. 
Combien de temps avez vous servi ! (BJres). 

M. JAURÈS. — Jetai* à l'Ecole Normale. C'est te pri
vilège du travail! (Exclamation* ironiques). 

M. DM LAMUINAIS. — slsintenez ce privilège a'ons ! 
M. Jaua ia . — Je ne v«ux «pas jeter te discrédit «nr 

ces privFcégiés, mais je suis convaincu que lorsqu'il* sup
porteront les même* ciiarges que les autres, il* s'efforcè
rent den demander l'allégement. 

La Commission ctemand* que l'officier passe un an 
au régiment comme soldat. Elle a raison. Jûàis, si an 
veut que le même esprit anime les officiers et les civils, 
il faut aller plus loin. Il faut qjue tous, officiers et sol
dats, reçoivent la même éducation nationale e t démo
cratique. 11 y a progrès, mai* les officiers ne sont pas 
encore assez adaptés à la vie républicaine. Dans te pro
jet du ministre, après la caserne, ils forment une sec
tion à part au lieu de se confondre »vec toute l'armée. 
Au surplus.ces question» reviendront devant la Chambre. 

L'orateur insiute en terminant, sur la nécessité d'abou
tir vite, c'est-à-oire avant la fin de juin. Il suffira pour 
cela de voter le texte du Sénat. (Exclamations). Il n'y 
a pas là d'abdication de la Chambre. Ensuite, on d £ 
posera une loi spéciale portant que le service de 2 a n . 
sera applkablo dans le dé'ai u un an. Ce vote d'abou
tissement immédiat permettrait d'aborder en juillet, la 
que»: ion Je 1 impôt sur le revenu. (Exclamations iro-
niqueis). 

M. GAUTHIER DE CLAGNT. — Vous êtes donc si pressé 
d'y arrive! T (Riies). 

M. BERTEAUX, rapporteur. — Le Sénat n'acoeptenaft 
pas la disposition poitant que la loi «serait applicable 
dans un an. En ou^re, il ne faut pas donner à ceux qui 
auront à appliquer cette loi, 1 impression qu'il s'agit 
d'unis œuvre provisoire. 

M. JAURÈS insiste et termine en disant qu'il faut 
faire profiter te classe de 1905 de la nouvelle loi. 

M. LASIKS. — M. Jaurès en parie en commii-saire cru 
gouvernement. (H:T*.,.) J'attende donc pour lui répondre 
cri.i' M. Vail'ant vienne .-v-utenir à la tribune les idées 
qu'il a c c o t e , en k s ajournant. (Nouveaux rires.) 

L a m o t i o n G u y o t d e V i l l e n e u v e 
M. GUYOT DL VILIJI-NEUVB soutient une motion préju-

dk-klle teintant à surseoir à la unsoutsion dos articles juu-
qu\i ce que le Conseil supérieur oie la guerre ait lait 
connaître son avis. (Applaudissements à droite et au 
centre.) 

L E GÉNÉRAL ANDRÉ. — Il v a un décret du 12 mai 
18&J, organisant le Conseil cupérieur de l'armée qui énu-
mere ses cas dans lesquels le ministre de la guerre doit 
consul.er ce Conseil. Or, dans, cette énumeratien, on 
trouve la question de l'organisation géntiralo de l'urmée, 
mais non cctlie d une loi do recrutement. (Exclamations 
KHiiéraJ.s.) L'annce înéiue où le. décret a été rendu. M. de 
Freyc 1 <-'t, aiin.ctre de la guccrre, proposait la dernière 
loi militaire .^uis consulter Te Conseil supérieur. Lorsque 
je fus auiorjié à déclarer au nom du gouvernement que 
j'acceptais ta proposition de la Conimiision dru !>én:it, je 
jugeai qu u était de mc-n devoir de demander leurs aria 
par écrit aux membres du Conseil supérieur... Jv: ne crois 
pas que mon devoir ooit d'apporter au Parlement ces 
avis. (Protestations à droite ei au centre.) 

'.M. FABIEN CE.-BRON. — Vous faites votre PeUetan ! 
L« (1ÉNÉ11A1. ANDRÉ. —• VJ-US les connais.sez mieux que 

moi ! (Exclamations.) Je ne dois pas pover fc-ur le Parle
ment en taisant connaître ces consultations... (Bruit.) 
J e n'ai pas non iilus le droit d'abriter ma responsabilité 
derrière celle d'un Conseil qui n'a qu'un caractère consul
tatif, lice ISénat a donné raison au ministre. La Chambre 
repoussera l'ajournement. 

Incident 
M. TOURNADÏ. — Le ministre pourrait as 

personne éclairer la Chambre d'un seul mot et dire si la 
majorité du Conseil supérieur approuvait ou désapprou
vait le projet de loi. On a répanau le bruit que le Con
seil supérieur était hostile au projet. Il eut été trèts utile 
de faire connaître à la Chambre s il lui était favorable. 

L E MINISTRE DE 1* OUBRRE. — Quand j'ai pris l'avis 
des membres du Conseil supérieur de la guerre, je leur 
ai communiqué te premier projet, le texte de M. Rol
land. Les modifications faites à ce texte sont le résultat 
de cette consultation. 

M. LASIBS. — Pans surseo:r à la 'discussion, le minis
tre ne trouverait-il pas tout naturel, à la fin de la dis
cussion, de demander l'avis du Conseil supérieur de la 
guerre? .S'engage-t-il i le faire? 

L E GÉNÉRAI. ANDRÉ se lève pour répondre. maHs les so
cialistes lui crient: Non, non ! Aux voix ! (Tumulte.) 

M. LASIES, au -ministre. —• N e vous laissez pas faire! 
^4UJ: toeiolittet: Vous le prenez pour votre caporal de 
chambrée. (Hilarité.) 

L» OÉNÉKAL AJORÉ réussit *nfia à fjarler et, déférant 
• n x in jonotàona des socéafaste», il déclare : Je ne oonsal-
**rai pas le CoBeail supérieur. 

La droite et <e>e partie du centre te huent. 
M- LASIES — Ces t une capitatati*n de plus à votre 

•xctif. 
M. GUYOT DE VIUJBIBUVI . — J* d*m*nd* que la Chatar 

•w» a* jvroncrace sur ma «notion que . > »iens de modi
fier. J'invite i* ministre i f ' ' 1 » connaître l'avis du Con
seil supérieur de la guerre a. .ni la fin das débats. 

M. Ct'Aïuaj* Baneisr. — Le décret que veu» airez eité 
est impératif; il vous oblige à consulter le Conseil supé
rieur. Oui ou non. vouke-vous vous y conformer? 

La M n a a i s a ne répond pas. 
La motion de Villeneuve est repoussée par 335 voix 

contre 223. 
Le gouvernement et te CViramieelbn demandent la dé

claration d'urgence en faveur du projet. 
L ' u r g e n c e d é c l a r é e 

A la majorité de 485 roi* ecm*re 22, Furgtnce ett dé
clarée. 

La suite d* la discussion est renvoyée i lundi. De
main, vendredi, à deux heures, séance d'interpellation. 
La séance est levée à 6 heures 35. 
• • * > ' • 

Le doubla crime fAix-les-Bains 
devant la Cour d'aiîiseï de la Savoie 

D e u x i è m e E V i 1 . c L i e x 3 . o e 

Chambéry 2 juin. — L'audience est ouverte à huit 
heures 30. Le premier témoin entendu est le coiffeur 
Pelletier, qui, le premier, découvrit le crime. 

Avant aperçu, à l'une des fenêtres de U villa Solms, 
h Giriat, les poignets liés, te tête et le cou entourés de 
eerviettes, et proférant des sons inarticulés, il se porta 
à son secours, avec d'autres personnes, et découvrit suc
cessivement te domestique, Lucie Maire, étendue ina
nimée sur son lit. Eugénie Fougère était également sur 
•on lit les jambes pendantes. 

Le témoin expose que la Giriat, qui paraissait trè» 
émue, e t t r è » fatiguée, lui d't: Et Foufou?.— Elle est 
morte, répondit-il, et, quelque,, instants après, comme 
si elle n'avait pas compris, la Oiriat renouvela sa ques
tion. 

M. Cochet, plombier-zingneur, qui coupa la ficelle 
qui enserrait les poignets de la Giriat e t la débêillonna, 
dit que le -—.ion n était pas serré et que la Giriat ne 
proféra aucune parole. 

Le Président à la Giriat. — Vous entendez? Le té-
témoin a remarqué que von bâillons n'étaient pas as
sez terrés pour vous empêcher de resprrer. 

B . — Je le regrette, monsieur le Président, car je 
ne serais pas ici si j'étais morte. 

M' Henri R o b r t . — Remarquez,messieurs les jurés, 
que les dépositions des témoins varient selon qu'ils ont 
cru te Giriat victime ou qu'on la leur a montrée com
plice. 

La déposition des médecin* 
L e électeur Coste est entendu. 
A l'autopsie, le docteur constata que la mort d'Eu

génie Fougère était survenue par asphyxie, longtemps 
après la digestion stomacale, eoit entre deux et trois 
heures du matin; au contraire, celle de La domestique, 

3ui avait eu la même caucîe, 6'était produite en pleine 
igestion. eoit trois on quatre heures après le repas. 
Le docteur ajoute que, sur Eugénie Fougère, il a 

constaté une lésion du ccour, qui a pu faciliter la mort 
en accentuant te syncope. 

Le docteur Gaston, qui fut longtemps le médecin 
d'Eugénie Fougère expose quelques hypotlièws. 

L'audience est levée à onze heures et demie, elle sera 
reprise à deux heures. 

Reprise d* l'audience 
L'audience est reprise à 2 heures 30. La salle est tou> 

icurs comble. Au dehors, la foule fait un tel bruit que 
le Présidetnt doit donner l'ordre à la gendarmerie de 
l'é'oigner du Palais. 

Une daime Dunoyer vkmt déclarer que. pour avoir 
! les bouclas d'oreiiles d'Eugénie Fougère, il fallut les lui 

arracher, et que le lobe d'une oreille était déchiré. 
On entend eneujte une dame Armand, logeuse à Paris, 

qui hébergea la t Champion », et qui trouva, dans la 
chambre de sa locataire, la lettre par laquelle la Giriat 
priait son amie de lui procurer du chloroforme. 

D é p o s i t i o n d * l a « C h a m p i o n » 
Le Président fait introduire La < Champiom ». 
D : CVmnaifaiez vous Jiugénie Fougère? — B,: Non, 

quand Giriat est entrée chez elle à Aix, elle m'a di t : 
cette femme est très chic; elle a de beaux brjoux; j'ai 
envie de les lui « faire ». J'ai pris cela en plaisan
terie, e t j'ai souri; alors elle m'a di t : Nous en repar
lerons plus tard. 

Giriat m'écrivit pouT me demander de lui apporter du 
chloroforme, pour endormir Eugénie Fougère; elle me 
disait qu'elle m'enverrait cent franc* pour faire le 
voyage. . 

Le Président h La Giriat: N'avezvous pas dit, i l'ins
truction, que c'était elle qui ava t parlé te première de 
voler les bijoux? — Giriat: Oui. 

La « Champion » : Je jure que j'ai dit toute la vérité. 
Le Président i la Giriat : Reconnaissez.voue avoir de

mandé à la « Champion ». de voue apporter du chloro
forme. — R. : Ça. oui, je l'ai déjà dit. 

La « Champion » raconte ensuite que lorsqu'elle reçut 
te confidence du crime, Giriat lui avoua qu'à un moment 
donné, L&dermenn l'avait appelée pour qu'elle l'aidât à 
achever Fougère. 

Ci"-;at parla an témoin de deux hommes qui avaient 
tr • d*ns le crime, mais pas do Basent. 

I .i - altercation très vive se produit entre l'accusée et 
le ténioin. 

Le témoin suivant, M. Plotnicki, marchand d'antiqui

tés « Paria, prétend qo* te « Chempion » loi «itnut pro
posé «te retiter detnhijoux volés éaïki une n l t e d eau» ; il 
s'v lefnaa. L * s Chatapion > aie absolument. 

Un* nouvelle alteroation des plus vive» at produit en
tre le témoin Plotnicki e t la SU? t Champioa ». 

Les antre* témoins 
Pui* on «n**»J le frire de César Ladarmann, dont la 

déposition esc accablante pour te Giriat. U raconte,, en 
effet, que celle-ci, en remettant à son frère, aussitôt 
appas te cria»», les bijoux d'Eugénie Fougère, lui dit : Il 
n y a rien à craindre; elles sont froides. (Mouvement.) 
Mas frère, ajoute le témoin, m'a affirmé que U Giriat 
avait elle même étranglé Eugénie Fougère. La Giriat res
te impassible. 

D. : Votre frère ne vous a-t-il pas dit que le projet de 
tuer Fougère était vteux ? — R. : Il m'a dit que Giriat, 
en 1902, avait proposé à deux ou trois personnes, de voler 
Fougère. 

Ladermann expose ensuite comment son frère s'est sui
cide après l'anresUtion de Baemt et de te Giriat. 

Olympe Duclot, amie de César Ladermann, raconte 
que le 20 septembre, à son retour d'Aix, César lui dit 
qu'il revenait de Vichy, où il avait fait avec Bassot une 
affaire fructueuse et lui confia un paquet. 

Lorsque les journaux parlèrent du crime, elle ouvrit ce 
paquet, et y trouva des bijoux. Prise de soupçons, elle 
rendit le dépôt à César, qui le transmit à son tour à Bas-
eot_ César, déclare Olympe Duclot, m'a dit que la Giriat 
était une grande coquine, et que c'était elle La principale 
coupable. 1 J'*i cinq balles dans ce revolver, me dit il 
plus tard, une pour moi et une pour celle qui a fait le 
coup. — Mais pourquoi te suicider, lui dis-je, puisque 
tu es innocent, au lieu de La dénoncer? — Non, dit-il, je 
ne suis pas une canaille. — Mais, reprirî-je, Easfiot la 
dénoncera. — Non, me réponrhx-il, pas plus qull n'a dé-
Bon.» l'auteur de l'émssion de fausse monnaie pour la
quelle il s'est laissé condamner il y a cinq ans. » 

M. le substitut Fag* donne lecture des lettres adres
sées, peu avant son suicide, par César Laderman. à son 
frere et à Olympe; dune l%n d'elles, Cétar dit que 
Bassot ne pouvait p i s «revoir Ténormité du crime, et 
que, pour la Giriat il n'a as u,- être difficile de passer 
le fouiaro? autour du cou dte sa victime; dans une autre 
lettre à M. Hamard, chef de la sûreté, César dénonce 
nettement Victorine Giriat comme aj-ant étranglé d'abord 
Lucie MaiTe, p u » Eugénie Fougère. 

L'audience est levée à six heures quinze. 

LA GUftRE RUSSO-JAPONAIS! 

L a d é f a i t e d u g é n é r a l r u s s e K o u r o p a t k i n e d é 
m e n t i e . — L e * c o m b a t s d e V a f a a b o o u e t d e 
K i a - T c h é o u . 

On no s'étonnera pas de l'absence de t o u t e con
firmation de la dépêche annonçant la défai te du 
général Kouropabkine à Sou-Mlan-Tsé. Les. J a p o 
nais du prétendu vainqueur ne sont môme pas ar
rivés à S iou-Yen, e t , par conséquent, ils n'ont pu 
menacer Haï-Tcheng, qui se trouve à 80 kilomètres 
plus loin, e t forcer les Russes à abandonner cet te 
posit ion. 

Par contre , les dépêches officielles russes confir
ment que le combat qui a eu lieu le 30 mai à V a -
fanhoou, au nord do la péninsule du Liao-Toung, 
eu tro l'arrière-garde du général Oku e t les éclaireurs 
ennemis , a causé des pertes sérieuses aux Japonais . 
Mais au fond, cet te rencontre, pas plus qu© celle de 
Thaogo, n'a grande s'gnification. Ce sout do sim
ples combats dJavant-ga-rde, tournant e n faveur de 
l'un ou l'autre parti , su ivant les circonstances e t les 
forces engagées . 

T é l é g r a m m e d u g é n é r a l SakharoJT 
Le général Satkharoff té légraphie à l 'état-major 

gênerai , sous la date du 1er ju in , les renseignements 
suivants : 

Félon le rapport du chef de détachement, les Japonais 
avaient en réserve dajr.s l'affaire du 30 mai, à Vafanhoou. 
trois bataillons d'infanterie. Nos pertes ont été Je 17 
tués et 2i blessés. Le lieutenant de sotnia Meyex, a 
été'- blessé ainsi qu'un autre officier. 

Les pertes des Japonais sont très considérables. Un 
ascaUi-odi japonais du 13' régiment a été presque emiè-
renient détruit dans un engagement corps à corps; un 
autre escadron, venu à son secours, a subi de grandes 
pertes par le feu des détachements des gardes-frontières 
et des chasseur* accourus. On a pris aux Japonais 19 
chevaux. cjAKHAaorr. 

L * c o m b a t d * K i a - T c h é o u . — L * * p a r t e s r u s s e s 
Moukdon, 2 juin. — D'après de nouveaux rensei

gnements , la divis ion russe, en abandonnant, le 26 
mai , après hui t heures de combat , la posit ion de 
Kin-Tchéou, à un ennemi supérieur en nombre a 
eneloùé les canons qui n'avaient pas é t é ciuloiuina-
gos pendant l 'action. 

Les Russes ont eu 30 officiers e t 800 sous-officiers 
e t soldats tués o u blessés. 

N . - B . — Le» Japonais avaient , comme on sai t , 
parlé des canons capturés , comme d'un trophée pré
cieux. O n voit que celle» des pièces restées en tre 
leurs mains , qui n'avaient pas é t é endommagées par 
leur propre t ir , ont é té rendues inuti l isables par 
les Russes , e t qu'elles n e peuvent en conséquence 
const i tuer pour le moment que des impedimenta . 

E N C O R É E 
Londres, 2 ju in . — On mande de Séoul au Daily-

Télégraph que le 1er juin , une bat ter ie d'arti l le
rie japonaise a é t é envoyée à Gensan. Los troupes 

ooréennea ont ahawWnné Hjun-Heung, au nord de 
Gensan qui est m a i n t e n a n t occupé par 700 Russes , 

LES DÉFICITS BUDGETAIRES 
P r e m i e r s o n d e c l o c h e 

P a r i s , S ju in . — Les journaux ministér ie ls o n t fa i s 
pompeusement é t a t de l 'excédent de recettes accusa 
par las dernier* rendements dés impôts et *»nt par
t i s de là pour vanter un re tour à 1 équilibre budgé
ta ire . I l résulte d'un é t a t de crédite supplément l i r e s 
qui v i ent d'être dis tr ibué au Par lement , que ces cré
dits s 'é lèvent actue l lement , pour l'exercice 1903, ait 
cbiffne de 42 mil l ions environ, susceptibles d'à igmco.1 
ta t ion . 

Le même projet accuse b ien , e n dépit de re chif
fre, un excédent de recet tes d e 33 mil l ions. « H a i s , 
d i t le Minis tre de s finances, les dépenses des exer
cices clos acquit tées au 31 décembre dernier se son t 
élevées à la somme de 32 mil l ions . On s* trouvera i t 
ainsi e n présence d'un déficit de o taill ions e t d e 
mi ». 

C'est là un premier son de docl ie . On nous prépa
re ainsi à l 'annonce à peu près certa ine d'an d é 
ficit budgéta ire pour l 'année 1903, comme il en a é t â 
pour les exercices 1902 e t 1901. 

A LA COMMISSION DU TRAVAIL 

L a * p r u d ' h o m m e s . — L a * c h a u f f e u r s - m é c a n i 
c i e n s d a n s l ' i n d u s t r i e 

Par i s , 2 ju in . — L a Commiss'on du travail a exa
m i n é hier la loi relat ive aux Conseils de prud'hom
mes retour du Sénat e t a e n t e n d u , au nom du minis
t r e du commerce, M. Arthur F o n t a i n e , directeur do, 
l'Office du travai l . 

M. Fonta ine a fait connaître l'avis du gouverne
m e n t sur l ' intérêt considérable qu'il y aurait à mo
difier l a loi sur la prud'homie e n en décré tant l 'ex
tens ion aux employés du commerce e t de l ' industrie; 
e n subst i tuant , e n mat ière d'appel, aux tr ibunaux 
de commerce les tr ibunaux civi ls , e t e n rég lementant 
le droit en oe qui touche les demandes reconvent ion
nelles. 

Après l'audition du airecteur du travail , la Com
mission a entendu M. Compère, ingénieur , au s u j e t 
de la proposition de loi de M. Charonnat sur la ré
g lementat ion de la profession de chauffeur-mécani
cien dans l'industrie. 

M. Compère pense que la proposition de loi n'est 
pas très nécessaire ; que le uorubro des accidente e s t 
limité e t que l'organisation pratique des cours e t des 
examens serait très difficile. 

FAITS DIVERS 
L E T E M P S (*»U'IL F l . K A . — Le Vtevx Majot 

prédit qu'au m o k de juin 1904 nous auront, lu tomjw 
suivant : 

1er au 3, nuageux, orageux ; 4 au 12, beau, très chaud, 
av«3c txoia ou quaire gTos orages, .par régioas ; à partir du, 
1*3, temps fTOithitpar vente K. N.--E., mais re^te beau 
jusqu'au Vê\ du 20 au 30, réchauffement swifcjbkç avec 
'beau Lixtkjtt jutqu'au 24, jour où Ici? orages î coiniT«e*Qoe> 
ron-L amenant 36 a 48 htures de pluie oootio-ue ; 29, 30, 
beau et ciuud. 

M O N U M E N T HISTORIQUE D E T R U I T . — U n 
incendie vient de détruire le vieux manoir de Pterrafort, 
datant du quatorzième siècle, et l'un dee plus ?i>téJVBe*uxte 

i de l'époque des ducs de Lorraine. Dosuinant un cirque 
| boU'é où eerpOTA: le ruittseau d'Dsch, il offrait Tin- en-
j ajemole a-j^si pittioTe*o,ue qu'ûnpcisant.. Les sires de Pier-

refort ont jc^ué un rôle ùi^portairt dans l'hj.$tcûv locale. 
Il a été difacile d-a. circonscrire . incendie, qui • était pro-

I page faciiwneitt. dam* les vieilles poutres <*t W charpentes 
| vermoulues et La tâche éta?t ext-rûirenient per.i.^ure pour 

les ponvpierti ates villages voinflo, qui ont montré un véri-
! table dévouement. La porte histoTÎ'-ue et* uni? naTfie dea 
I bâtinteots nabi&és ont- pu, grâce à ma. être préservés. 
i Cet incenàae a cau<-é néanmoins des ,pertes irréparables 
! pour larcHeulog'e lorraine. 

OUVRIERS ENSEVELIS. — OarUugèno, 2 juin. 
— Un éboulement s'est produit à la mine Crfcoleja. 
Cinq onvriens ont été ensevelis. On croit qu'il* sono vi-

' vants encore, car on a entendu des voix demandant du 
secoure. On travaille activement pour opérer le sau
vetage. Les dernières nouvelles disent qu'on espèrent 
sauver ces ouvriers. 

O F F I C I E R VICTIME D'UN A C C I D E N T . — U » 
lieutenant d'artillerie, nommé Lanternier, a été vic
time hier, d'un grave accident au polygone de Besan
çon. Son cheval effrayé, a fait un écart, projetant son 
cavalier sur le sol. Au même instant arrivait un caisson» 
d*artille<rie et le conducteur, malgré ses efforts, n'a pu 
éviter l'officier qui a été trartspojté i l'hôpital dans un 
état très grave. ' ^ 
_ -*v> —• 

N B C R O I i O a i B 
Mercredi, en l'église de Sainéoo, ont eu lieu les 

funérailles de M. François Lenglain, père d'un retigieix 
trappiste du Mi-o^des-Cats, le Père Robert, hô-euer, 
bien cconu dee tourstes pour son affabilité et «on bwn-
veULant aerueil. 

• Nous apprenons la mort de Mme Veuve Philippe 
Camùseié, née de RenXy, décidée à Lille, à l'âge de 85 
ans mère de MM. Henri et Erntle Cannissié. 

DERNIERE HEURE 
{ • • r.w CtrrM»*i ëai.t* »»rt cul «ri <t par Kl «lécijJI 

L A G I B R R B R I S S O - I A I ' O V A I S K 
A D o M y 

Londres 2 juin. — Des dépêches de Sa int -Péters -
bouig faisaient remarquer hier que, - ien que les J a 
ponais eussent occupé Dalny, il leur serai t impossi
ble do faire, de ce port, uno base de débarquement 
de troupes et de pièces d'artillerie, ses approches 
é tant détendues par les mines que les Russes y o n t 
disséminées ; or, ces journaux publient , a u j o u r d h u i , 
la dépêche suivante de Tokio : 

« La baie de Tal ien-Wan est complètement débsr-
raaaée de mines ; des canonnières japonaises ont pé
nétré hier dans le port de Dalny ». 

N -H. — On sa i t que Dalny e s t s i tué sur la baio de 
Talien-Wan. 

La rtsitta.net aes Russes 
Moukden, 2 ju in . (Du quartier général russe.) 

•— On croit savoir que lo commandant en chef russe 
est maintenant en mesure de commencer les opé
rations offensives sur uno échelle importante . 

Il et t vrai que les Jajionaia occupent la presqu'île 
de Liao Toung, que Port-Arthur est v irtuel lement 
assiégé et que l'ennemi s'ostT avancé sur les posit ions 
principales russes par les ligne» de communicat ion 
.es plus courtes, mais leurs opérations extér ieures 
paraissent devoir être réduites à un secteur assez 
restreint . 

Par suite du danger que courent les communica
t ions dans le nord de la Corée, les nouvelles relati
ves aux succès remportés par les cosaques indiquent 
que les Russes ont déjà pris l'offensive au sud de 
Hai -Tcheng . — 

En Man<lchowic 
Saint -Pétersbourg, 2 j u i n . — Le général K o u 

ropatkine té légraphie à l'rimpereur que. la ville de 
Bai-M&n-Tsé a é té évacuée par les Japonais le 31 
mai . d i e est de nouveau occupée par les Russes . 

L A G A L L O P H O B I B J A P O N A I S E 

Tokio, 2 io in . — On remarque beaucoup* la recru
descence de l ' irritation causée par l 'att i tude d e <a 
presse français» sympathique à la Russ ie . 

Le Aient Shimboum déclare que le prest ige fran
çais sera ruiné à l ' issue de la guerre. 

Les Japonais ne cachent pas leurs visées sur les 
possessions françaises en Extrême-Orient e t les chau
vins parlent à tout propos de leurs revendicat ions lé-
g i t i n e s visant l'empire indo-chinois . . . 

L ' A F F A I R E DAT7TRIOHE 
e a t i s , 2 j n i a . — La campagne sournoise menée 

contre notre corps d'officiers à l'eocaeien de l'affaire 
D r e y f u s se poursuit paT voie de diffamation e t au 
moyen des ins inuat ions les plus perfides dans la pres
s e minis tér ie l le . C'est ainsi one 1* Prette Associé* 
publ ie ce soir l ' information su ivante : 

« Malgré i e s i leno* que garde le capi ta ine D a u t r i - ' 
ebe , on e s t sur la trace d e graves malversations pro
d u i t e s durant le procès de jAinnes et qui e n g a g e n t la 
j e s j o o s a b i l ' t é des officiers généraux . Ou a t tend deux 
»u:rr<! ar-nsÇat>o»s.# 

Par i s , 2 j u i n . — La l'etite République do de
main assure qu'une perquisit ion a été- opérée au
jourd'hui au domici le d u capi ta ine Franço is , en 
garnison à Riom. Cotte peiquis i t ion a v a i t pour 
objet de rechercher les lettrée écrites par l'officier 
d 'administrat ion Dautr iche au suje t d© sa déposi
tion devant la cour de cassation. Toute sa corres
pondance aurait é té «ai«ie. 

M. H E N R Y M A R E T 
Par i s , 2 ju in . — Le liajtpel annonce à ses lecteurs 

que M. Henry Maret , qui a qui t té récemment 'o 
Radical prendra, à partir du 15 ju in , la rédaction e n 
chef du Rappel, dont M. Charles Bos restera lo di
recteur politique. 

L E S E M E U T E S D E L O R I E N T 
L o n e n t , 2 juin. — L a soirée a été calme. Les 

s ix arrestations opérées au sujet des événonicnts de 
la nuit dernière o n t été" maintenues . 

Le Maire a fait afficher un appel à la sagesse des 
habi tants . Des mesures sont prises pour év i ter le re
nouvel lement des désordres. Les chantiers , le Palais 
de Jus t i ce e t la prison sont gardés ar la troupe. 
>i.E.SE.-i S C A N D A L E 0 S E 8 D A N S U N E E G L I S E 

A TOULON 

Toulon,, 2 juin. — A la suite du refus du curé de 
l'égliFe du faubourg Sa int -Jean-du-Var d'accepter 
à la première communion des enfants qui , au cours 
d'une fête scolaire, avaient (hanté {'Internationale, 
refus qui mécontenta les parents , plus de mil le ma
nifestants se sont portés vers l'église. 

La chaire a été brisée et des s ta tues de saints 
ont é té jetées par terre. La police e t la gendarme
rie ont du intervenir pour rétablir l'ordre. 

U N P R E D I C A T E U R C O N D A M N E 
Saint -Br ieux , 2 ju in . — Le tribunal correction

nel a condamné à 100 francs d'amende e t aux dé
pens le père Godefroy, ancien oapucin de Versai l
les, sous l ' inculpation d'aroir en chaire, à S a i o t -
,Quay-Poi1'rieux, censuré les actes du gouverne

ment . 

L E S O B S È Q U E S D E M m e B O U R G E O I S 
Par i s , 2 juin. — Le Conseil des ministres qui s e 

t i e n t habi tue l lement le vendredi mat in n'aura p a s 
ÎTèu demain pour permettre aux membres du cabinet 
d'assister aux obsèques de Mme Léon Bourgeois , 
femme de l'ancien. Prés ident de la Chambre, décédée 
il y a deux jours, à Saint-Cloud. Les ministre* ne s e 
réuniront e n Conseil que mardi prochain. 
U N E L E T T R E AIUTOGRAPHB D U T S A R 

AU P R E S I D E N T D E LA R E P U B L I Q U E 
Londres , 2 j u i n . -— D'après une dépêche de Bru

xel les au Daily Telcgraph, en date dn 1er ju in , le 
prince Ouroussoff, grand-écuyer de l 'Empereur Ni
colas LT, qui v i e n t de passer 15 jours à Par i s , où ;1 
avai t é t é envoyé en miss ion, aurait remis, à M. 
Loubet , une le t tre autographe du Tsar. 
G R A V E I N C I D E N T E L E C T O R A L A F L O R E N S A O 

Paris , 2 ju in . — li'Agence lia au publie la dépê
che suivante : 

« Vil leveyrac, 2 j u i a . — U n e nouvelle bagarre a 
éc la té à Florensac. La* part i sans d e la l iste d e M. 
Cauby ont at taqué, sur la route de la gare, l 'ancien 
maire , M. Mondou, qui a au faire usage de soa re
volver pour se défendra. D e u x de ses assis , M M . Bar-

thé e t Maffre, o n t é t é giTcvemcnt blessés. Le Par
que t a é t é avisé ». 

P R I S O N N I E R S A U MAROC 
Les conditions dit brigand 

Tanger , 2 ju in . — Le brigand Raisouli a exacte 
m e n t formulé les conditions suivantes pour la mise 
en l iberté de M M . Pordicaris e t Var ley : Il deman
de , outre le gouvernement général de son distr ict , 
une indemnité de 14.000 livres s t er l ing (350.000 fr.) 
e n raison des attaques livrées à son village par les 
troupes du gouvernement. 

L'assent iment du Sul tan à ces demandes do i t ê tre 
annonce dans un firman impérial , ce qui entraîne 
des retards dans les négociations. 

I N T E R D I C T I O N D ' U N E P R O C E S S I O N 
Une odieitse comédie 

N a n t e s , 2 ju in . — Les journaux publient un ar
rêté du préfet Hé l i tas , interdisant la procession de 
la F ê t e - D i e u à Sa int -Nasa ire , à la suite d'une Jï-
marche d'une délégation socialiste annonçant que 
l'ordre sera i t ta-oublé, si on n' interdisait pas la 
procession ! 

L E S M A S S A C R E S D ' A R M E N I E 
U n e Question- à M Delcassè 

Par i s , 2 ju in . — L a Petite République annonce 
que , d'accord avec M> Delcassè, M. de Pressensé po
sera, au début de la séance de lundi , sa quesffun sur 
les derniers massacres d'Arménie. 

Ce débat avait é té ajourné par suite des négocia
t ions entre le quai d'Orsay e t le cabinet de Londres . 

On saït que le rapport des deux consuls e t du con
sul russe constatent le massacre de 6.000 Arméniens 
à Sassoun. 

DERNIERES NOUVELLES RÉGIONALES 

LA GRÈVE GÉNÉRALE VOTÉE 
à A r m e n l l è r e s e t à H o u p l i i • . p a r l e » 

S v n d i c a v l M a o c i a l i s t l c * 

Les Syndicat» socialistes d'Armentières e t d 'Hou-
plines, réunis respect ivement jeudi soir en assemblée 
générale à leur siège, ont voté la grève générale . A 
Annentiènas , il y avai t environ 3.000 auditeurs , qui 
o n t voté la grève à mains levées. A Houpl ines , le vote 
s'est f s i t au scrutin secret e t a donné 350 voix pour 
la grève et 220 contre. A la sortie, les Aruientierois 
se sont dirigés vers Houpl ines . 

Jeudi m a t i n , les usines ava ient leur personnel aa 
complet Des grévistes venus de Lille avaient rôdé 
par pet i t s groupes aux environs des usines, essayant 
de faire pression pour faire cesser le travail . D'au
tres grévistes de Li l le o n t exercé la m ê m e manoeuvre 
à Pérenchies . 

Mouvements de troupe* 
L'escadron du 19e chasseurs a regagne Lil le , la 

n u i t . Deux escadrons d u 21* dragons restent e n per
manence . Quatre compagnies du 16e bataillon s on t 
arrivée* à Araaeatièreg, à 7 heures 20 du soir. Ces 
t soapes seront remplacée* par un batai l lon du 127* 
dl* ligim a t tendu l a s u i t . On nous té légraphie de Va-
lejtcieuaee q i M « * bat si lion e s t parti dans l a soirée. 

L E S G R E V E S . — A Dunkerquc. — L a grève 
cont inue chez M. Bourdelle . D a n s la mutinée do 
jeudi, 10 ouvriers de la maison Zieglet deva ient fai
re un travai l pressé ches M. Bourdelle, les grévis
tes les en ont dissuadés. Dans l'après-midi, les gré
vistes ava ient appelé M. Bourùeî ie e n conci l iat ion 
d e v a n t le juge de paix , mai s le directeur a répondu 
qu'il n'avait pas à discuter avec d»s ouvriers qui 
ava ient rompu le contrat de travail . 

L ' I N C I D E N T DE LA C O M P A G N I E DES T R A M 
W A Y S D E L I L L E . — M. De'. i lé , juge d'instruc
t ion a entendu , dons l'après-midi de jeudi, les té 
moins c i tés dans l'affaire Dumont . Ce dernier pro
teste toujours de son innocence. L'affaire est loin 
d'être t irée au clair. 

U . \ E C H O D E S E L E C T I O N S D E VALENCTEN-
N E S . — Le lendemain des élect ions, 9 mai, M. Mas-
e*é de la Fonta ine p è w , 6e promenait sur Ja Grand'-
Place de Valenciennea, quand une bande de socia-
H s t c s s e m a sur lui et , après l'avoir torra.ssé, fcuil-
la sos poihes et découvrit un revolver qui fut por
té au bureau de police. M. Mnssj de la Fonta ine 
père, poursuivi en correct ion ne: le pour port d'arme 
prohibée, a été condamné, hier, à 25 francs d'amen
de et à la l'onsfiscati-in de l 'arme. 

LA F E D E R A T I O N D E S S Y N D I C A T S M E D I 
C A U X D U N O R D ET D U P A S - D E - C A L A I S a voté 
un ordre du jour protes tant contre l 'a t t i tude de la 
commission adminis trat ive dos Hospices de Lil le 
« qui n'a même pas daigné répondre à uno deman
de d'audience de la part du Syndicat médical de Lil
le. » 

M. L E G E N E R A L L A P L A T E fera son entTée officiel
le à Lille le samedi 4 juin. Le cortège partira de la gare 
à deux heures pour se rendre au quartier général. M. ie 
général cominamlant le 1er corps d'armée ne recevra pas 
de visites officieties. 

U N E A F F A I R E D E JHŒGRS A LILLE. — Le 
nommé Bobaye, 21 ans, terrassier, rue Duliein, a été 
arrêté pour avoir, dans la nuit d* mercredi ft jeudi, 
tenté de se livrer 6ur la veuve Godron, aux derniers 
outrages. 

COUPS D E COUTEAU A LILLE. — A U suite 
d'une discussion, Ferdinand Belle. 21 ans, demeurant 
rue d'Arras, a reçu d'Antoine Leurette, 22 ans, u» coup 
de couteau dans le côté gauche. La blessure, assez grave, 
néceissftera un mois de repos. 

E N T R E BJEAU-PaJUt E T G E N D R E A D U N K E R -
QUE. — Un nommé Léon Cordonnier, ancien sergent de 
gymnastique au 110", qui s'est présenté aux d »»neres 
élections municipales sans comrfcé, avait servi à ses élec
teurs tir» programme en vers. Ces excentricités n'avaient 
pas convenu t sa femme, qui a obtenu le divorce. De
puis lors, Cordonnier en veut a son beau père, M. Pas
cal, horloger. Hier soir, vers 10 heures, Cordonnier se 
pré«tn'iiiit chez Pascal, le menaçant. Saisissant un gour
din, celui-ci frappa son gendre de 17 coups de bâton 
sur la tête. Cordonnier, dont l'état est grave, a été 
transporté à l'hôpital. 

L 'AFFAIRE D AUCHEL. — Le mineur Déport, 89 
ans. qui avait, le 25 mars dernier, frappé d* trois coups 
de couteau, le nommé Bûche, 125 ans, mineur, au cours 
d'une rixe, après une parti* de cartes, a été condamné 
par le tribunal d* Béthune. 4 six mois de prison et 16 
francs d amende par défaut. 

AIMTS O E C O N F I A N C E A CUINCY. — V y a 
quelq-ues jours, un domestique de M. Dbour, cultiva
teur Arnvind Bommaere, Kuofite à& l'absence de son 
maHre pour te voler. U escalada 1* saur d* clôture, peaé-
t m dans une chambra da • • • m n état* et là. à l'aide 

d'un levier en fer mesurant 1 mètre 10 et pesant 8 kilogs, 
essaya de Défoncer le coure-fort. Celui-ci réfoista à tous 
les assauts qui lui furent, livrés, e t le malfaiteur rvu&sit 
seulement à fausser le* boutons de oonibinn*- n. Le vo
leur déçu descendit akms au rez-de-chausée. pénétra dans 
le salon,fouula un petit bulfet. s'empara d'une somme do 
huit francs et s'eol uil. 

D N A C C I D E N T MORTEL A SAINT-SOUPLET. 
— Un domestique de ferme, Edmond Bâillon, au rervice 
de M. Dadouvt. cultivateur, a été pris entre son chariot 
et orne muraille. Il a fallu &ouiever le véhicule avec o n 
cric pour uegager oe mal heureux qui n'a pas tarde à suc
comber. 

COUPS D E COUTEAU A OIGNIES. — Le sieur 
Bourgeois, 13 ans, mineur, qui porta, le 8 mai. quatre 
coups de couteau à un nommé Druelle. a été condamné 
par le tribunal correctionnel de Douai, à vingt jours de 
prison et. 16 irancs d'amende avec sursis. 

CONSEIL DE G U E R R E D E LA 1" REGION. — 
PTéàidtnt : "M. le colonel as FoxtASi*?, du 19' dia^scurs ; 
ministère public: M. BouiaY, commissaire du gourant-
ment. — Ouquesncy Gustave, jeune soldat de ia cla»e 
1902. du Tecruternent de LUie. c Bertin Oscar, du recru-
Ument de Ven^ailles : Insoumk^ion à la loi sur le recru
tement do l'année; un mois de prison. Défeaaeots: M* 
Santerne *i M' Rouze. — Le beau Aristide, cavalier do 
2* classe au 9" cuirassiers: Outrages par paroi». e:_me
naces envers ùU, supérieurs; aix mois de prùwoi. Défen
seur, M* Cronibé. 

MARIAGES 
Mardi, a été célébré à Douai, le mariage de Mlle 

Antoinette Boulet, fille de M. -Auguste Boulet, avocat ii 
la Cour d'appel, avec M. Henri Gros, docteur en méde
cine à Boulogneeur-Mer. 

^ — 
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B O U B A I X . jeudi, 2 juin 1904. 
8 heures soir, 13* au-dessus de se.ro, 763, variable. 
S heures soir, 13* au-deasus de zéro, 763, variable. 
9 heures soir, 12' au-dessus de séro. 763, variable. 

Vendredi, 3 juin. 
Minuit, 12' au-dassu* de zéro, 764. variable. 
2 heures matin, U" au-dessus de séro, 764, variable. 

cmwmm A I I M I C A I V I 
New-York, jeodi, g juin 1904. 
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